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Requijitoire  fur  la  Déclaration  du 
Timbre , apportée  en  la  Cour 
Aides  par  Monfeur  Comte 
d'Artois^  le  ^7  Août  lySy, 

M essieurs, 

La  Déclaration  concernant  le  Timbre 
étonne  & confterne  à la  fimple  ledure. 
On  voit  toutes  les  communications  de 
la  fociété  interrompue.  Cet  Impôt  fer- 
me  les  xc/ulcô  ËtuA  • "V*uituriers  ^ 

menacés  à chaque  pas  d’amendes  encou- 
rues par  le  feul  fait  de  leur  ignorance 
involontaire.  Il  défoie,  il  arrête  le  Com- 
merce intérieur , par  les  inquiétudes  qu’il 
répand  fur  toutes  fes  opérations.  Il  ferme 
l’entrée  du  Royaume  au  Commerce  de 
l’Etranger  ; Commerce  femblable  à un 
fleuve  , qui , arrêté  par  des  digues  , dé- 
tourne auffi-tôt  fbn  cours  ^ & va  répandre 
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fes  eaux  falutaires  dans  les  contrées  voî- 
fines.  Il  ferme  les  relations  les  plus  inti- 
mes , puifque , non  content  de  gêner  & 
de  remplir  d’embûches  les  aéles  publics 
& les  actes  privés  , il  infeélé  de  craintes 
& d’an^ertumes  les  fentimens  les  plus 
doux  qui  exiftent  entre  les  hommes  , 
ceux  que  l’on  exprime  dans  les  lettres 
milfives,  qui  feroient  déformais  aflujet- 
ties  au  timbre,  pour  peu  qu’il  y fût  fait 
quelque  mention  d’alFaires,  & que  l’on 
pût  à la  longue  en  faire  ufage  dans  les 
Tribunaux. 

Ce  n’eft  ici  qu’une  partie  du  foible 
apperçu  que  l’on  faifif  à la  fimple  leéture 
de  cette  terrible  Déclaration. 

Nous  connoilTons  la  noblelTe  & l’é- 
tendue de  nos  devoirs  ; & fi  notre  âge 
& nos  fentimens  ne  nous  infpiroient  pas 
de  les  remplir , le  courage  & la  vertu  de 
nos  Collègues,  dont  nous  femmes  le  pre- 
mier organe , ne  nous  permettroient  pas 
de  nous  en  écarter. 

Les  anciens  ufages  diftinguoient  trois 
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manières  principales  dont  notre. miniftère 
exerçoit  fes  fonèlions  lors  des  enregiftre- 
mens  faits  du  très  - exprès  commande- 
ment du  Roi,  ou  en  fa  préfence.  Ouï ^ 
& ce  requérant  (^a)le  Procureur  - Général 
du  P-oi , ëtoit  la  formule  adoptée  quand 
il  n’y  avoir  d’autre  vice  que  le  défaut  de 
forme  , c’eft-à-dire  , de  vérification  : ouï 
& confentant  le  Procureur Général 
quand  il  croyoit  pouvoir  attendre  du 
temps  & de  l’expérience^  quel  feroit  le 
fuccès  de  la  nouvellè  loi  ; & feulement  : 
ouï  le  P rocureur- Général  du  Roi  (c),  quand 
il  avoir  cru  ne  pouvoir  ni  requérir , ni 
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779  & 7^1  j & pour  les  trois  Cours , pag.  785, 


confentir.  Dans  plus  d’une  occafion , &: 
nous  en  avons  encore  un  exemple  ré- 
cent ^ notre  miniflère  s’efl:  renfermé  à 
fupplier  le  Roi  de  retirer  fon  Edit,  Le 
célèbre  Procureur-Général  de  la  Guefle 
crut  devoir  aller  plus  loin  : Pempêchc 
pour  h Roi  ^ difoit-il  ^ en  1590  , V entérine- 
ment des  lettres  du  2 J Avril , & lettres  de 
jujjîon  fubféquentes.  Louis  Servin  fit  plus 
encore  ; le  Roi  Louis  XIII  étoit  venu 
tenir  au  Parlement  fon  Lit  de  Juflice  , 
pour  y faire  enregiftrer  quelques  Edits 
burfaux  : ils  étoient  onéreux;  ils  paroif- 
foient  injuftes  ; Louis  Servin  en  fait  fes 
remontrances  au  Roi  en  plein  Parlement; 
il  lui  çnj'expofoit  fcn  la  dureté. 

Plus  il  en  détailloit  l’iniquité , plus  îî 
étoit  prêt  de  fe  laifîer  emporter  peut-être 
par  la  vivacité  de  fes  réclamations  écla- 
tantes, Qu’arrive-t-il?  Il  tombe  mort  aux 
pieds  du  Trône.,,,  & donne  à fes  fuc- 
cefleurs  l’exemple  de  confacrer  au  moins 
tout  ce  qu’ils  ont  d’expreffion  & de  rnou- 
yément  dan^  l’ame  ^ à réçlamet  contre 


Loîx  nuifibles  au  bien  de  PEtat;  ' 
Mais  que  pourfoit , Meflîeurs  , notre 
foible  voix  devant  un  Prince  que  nous 
ne  pouvons  douter  avoir  déjà  porté  au 
Koi , à la  tête  de  rAffemblée  particu- 
lière ^ qui  s’efl:  fait  gloire  de  l’avoir  pour 
interprète  , ies  qu'tllc  avoit  f^més 
femblables  à ceux  que  nous  pourrions 
exprimer?  Ce  font  les  vœux  de  la  Nation 
entière,  l’çffroi,. la  terreur  répandus  dans 
tous  les  états , par  la  Déclaration  du  Tim- 
bre , qu’il  vous  appartient  d’expofer  au 
Roi  avec  cette  vérité  qu’il  aime , cette 
énergie  qui  ne  peut  manquer  de  le  con- 
vaincre. 

. La  forme  feule  de  cette  féance , l’ap- 
pareil de  l’autorité  abfolue  déployée  avant 
toute  délibération  de  votre  part  , avant 
d’avoir  reçu  de  la  Cour  aucunes  Remon- 
trances , fufEroient  d’ailleurs , aux  termes 
de  l’art.  23  de  l’Ordonnance  du  mois  de 
Novembre  1774 , que  vous  avez  entendu , 
pour  autorifer  ^ pour  commander  nos  con- 
clurions. 
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Dans  ces  circonftances , nous  croyons 
qu’il  y a lieu  d’adreflèr  au  Roi  dè  très- 
humbles  & très  - refpeélueufes  Remon* 
trances  au  fujet  de  la  Déclaration  concer- 
nant le  Timbre  , à l’effet  de  fupplier  ledit 
Seigneur  Roi  de  révoquer  ladite  Décla- 
ration ^ 

Et  cependant , ordonner  que  , fur  le 
repli  de  ladite  Déclaration,  il  fera  infcrit, 
lu , publié  & regiftré  en  la  Cour , l’Au- 
dience tenant  : 

Ouï  le  Procureur  - Général  du  Roi. 


